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Je ne crois pas que « faire l’Europe » ait été une idée de
génie, bien au contraire.

Pour commencer, il n’y avait pas dans l’Histoire d’exemple de
peuples différents, souvent antagonistes, parlant chacun une
langue différente, affrontés à des problèmes particuliers ou
des  intérêts  divergents,  qui  eussent  jamais  réussi  une
semblable union. La « construction » européenne n’avait aucune
base tangible, c’était un pari pris sur l’avenir et même une
hypothèque sur le dos des peuples européens.
On a laissé des utopistes agir à leur guise pour réaliser ce
qui n’était que leur rêve.

Ensuite, cette « Europe » n’a été que la réunion des grands
perdants  de  la  Deuxième  Guerre  mondiale.  Qui  a  fondé
« l’Europe » ? La France, qui venait de subir en 1940 plus
qu’une défaite, un véritable effondrement, sans précédent dans
toute son histoire ; l’Allemagne, sortie presque anéantie du
conflit  et  qui  devait  se  faire  pardonner  le  nazisme  ;
l’Italie, qui après avoir fait le mauvais choix de s’allier à
l’Allemagne nazie devait aussi se faire pardonner le fascisme
et  que  des  campagnes  militaires  toutes  piteuses  avait
ridiculisée ; les trois pays du Benelux, inquiets de n’être
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que  des  confettis  dans  la  carte  de  l’Europe,  las  d’être
envahis sans pouvoir se défendre et qui s’imaginaient avoir
enfin trouvé la solution à leur problème… L’Europe des Six,
c’était un club de losers !

« Faire l’Europe » comme ils disaient, c’était comme refaire
la ligne Maginot, c’était l’addition de la fatigue des peuples
plutôt que des énergies nationales.

Et cette Europe des minables a grandi en attirant à elle
successivement les pays du sud et puis de l’est de l’Europe
qui ne lui ont apporté aucun ressort mais elle n’a pas su
accueillir le seul pays qu’il eût été vital d’adjoindre après
l’effondrement de l’URSS : la Russie ! Il ne faut d’ailleurs
pas demander pourquoi : cette « Europe » qui devait soi-disant
contre-balancer les plus grandes puissances et concurrencer
économiquement le Japon et les Etats-Unis était déjà passée
sous la coupe de ceux-ci !

Parce que « faire l’Europe » n’était pas une idée de génie,
mais  une  mauvaise  idée  portée  seulement  par  des  tocards
séniles et gâteux à la recherche d’une paire de pantoufles, ou
d’idéologues  devenus  fanatiques  lorsqu’il  leur  a  fallu
défendre  leur  utopie  (comme  les  communistes  !),  on  était
assurés d’aboutir à une impasse. Nous y sommes aujourd’hui. Et
le problème, maintenant, c’est d’en sortir !


